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jors d'épreuves, ces consola- viennent, les jours de Tous.
tions inexpliquées, venues on saint, de leur visite aux êtres
ne sait d'où, et*qui font que disparus, en reviennent, pour
n'ous nous étonnons de -nous un te psineilleurset soufraU
trouver l'âme forte et le- coeur mins. ils ramnortent, parmi
apaiséles vivants, n peu de la Paix

des~ morts, des morts heureux,
Le spectacle de cette félicité

nous attire : il est tout actre
espoir. Car la vie serait intolé-
rable si l'on,n'avait la certitu- E
de qu'un jour elle finira. Quelle
misère, s'il fallait que nous
fussions condamnés pour tou- (Du "Journal de Françoise''
jours à la monotonie des cho- Nodu4novembre.)
ses qui se répètent, uniformé- Je viens de recevoir le "Bul-
ment médioéres! Quel supplice, letin" meuel de la Caisse N
si l'on apercevait, se prolo -
gant à l'infini, la série desdn o

tourmnents dont se trament nossion
jours! On ne pourraitplus goÛ- axbraxd ecpind
ter aucune joie. On -n'aurai tte lrsanescéé
plus,erit e oncours est étbli _ant l
libre ni.1'âme sereine. Mais, anbtdagetr 'letpsi
contraire, nous voyo4s la mort bsocaalina
faire partu oeuvre,, n'ou- er jnver poi au
bliant personne et secourable frede$ .Ceea
tous. Une à une, elle calme tou- tt pè etane 'xé
tes les souffrances dont nous a- rec elmnetu xm
vons été les témoins. Jour à pefapn ec u etfi
jour, elle se rapproche de nous. r aptt cnme
E't, sur nous déjà, nous pou- A 1dcmr 8q pè
vons sentir le v'ent .de son aileunanéd'prtol pi

qui rafraîchiit. Grâce- à elle, il adect siééntitqi
n' est de tortures qui n'aient,despmilpatrl'a-
enfin, leur .répit. Que les -cho- nde2cntpamos ar
ses et que les gens s'unissent qeqe ilesd oitie
dentre nous, qu'importe ? puis- adn umnésnecis
que, aidés -par elle, nous 1eur a hfr idsu eton,
échapperons: Tous ces hommes, I ' noeq'npttnm
endormis là, ont souffert, sup- bed esne u onî
plié et crié. Ils sont paisibles, leitnee efntonmn
aujourd'huii et silencieux. Sur dl aseNtoaedEoo
eux s'est étendue la paix pro- me ulmna tc aia
fonde et douce dont noué 'sa- sri-lrnus elmn i
vons, sans en pouýoir douter, mlenue m

qu'à n'ous aussi notre part ne tin nciscau né e
nous sera -pas réfusée.pussfodtnJdisir
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